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RENZO Gobalet. 

ORLANDO Herbert. 

ERCOLE Collin. 

GIL Barnolt. 
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AN  G 10  LA Simonnet. 
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Valets,  Mendiants,   Pele 
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En  Italie,  XVI*  Steele 


PROSERPINE 


ACTE  PREMIER 

Au  coucher  du  soleil,  dans  les  jardins  du  palais  de  Proserpine. 
A  droite,  portique  de  marbre  conduisant  a  l'interieur  du  palais. 
Jardins  en  pleine  floraison.Sous  de  grands  arbres,  au-devant  du 
portique,  un  lit  de  repos,  des  sieges  couverts  de  riches  etoffes. 
Jeunes  seigneurs  et  femmes  allant  et  venant. 


SCENE   PREMIERE 

ORLANDO,  FILIPPO,  ERCOLE,  un  Groupe  de 

JEUNES    SEIGNEURS     ET    DE     FEMMES. 
FILIPPO. 

Qu'elle  est  infernale  et  divine 
La  charmeuse  qui  nous  retient! 

ERCOLE,   puis   LE    CHffiUR. 

Nous  appartenons  tous  a  Proserpine, 
Nul  ne  peut  dire  a  qui  Proserpine  appartient. 
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FILIPPO. 

Ce  soir,  qui  sera  son  seigneur  et  maitre  ? 

ERCOLE. 

Son  esclave  plutot? 

ORLANDO ,    legerement. 

Chi  lo  sa  f 

A  Filippo. 

Toi,  peut-etre, 
Ou  moi,  peut-etre  aussi  quelque  illustre  inconnu ! 
Eh!  pardieu,  le  premier  ou  le  dernier  venu! 
Elle  mele  les  gens  de  toutes  les  fortunes! 
Comte  au  palais  de  marbre  ou  pecheur  des  lagunes, 
Tous  se  valent  pour  elle.  Une  chose  ltd  plait  : 
G'est  de  dire  au  marquis  :  J'aime  autant  ton  valet. 

FILIPPO,    ERCOLE    et    LE    CHCEUR,   riant. 

Le  portrait  est  flatteur. 

ORLANDO. 

Autre  amusante  chose! 

Les  attirant  un  peu  a  l'e'cart. 

Elle  a,  durant  un  mois,  tenu  sa  porte  close^ 
Cloitree  ainsi  qu'en  un  couvent. 

FILIPPO,   ERCOLE,    LE    CH(EUR. 

Quel  secret  cachait-elle  ? 

ORLANDO,    gaiement. 

On  cherchait  —  quand  le  vent 
A  saute  tout  (Tun  coup.  p]lle  fait  par  la  ville 
Annoncer  une  fete,  et.  nous,  troupeau  servile, 
Nous  accourons  ici. 


ACTE  PREMIER.  3 

Pas  un  galant  depuis  un  mois,  aujourd'hui  mille! 

ERCOLE.' 

Cela  lui  plait  ainsi ! 

ORLANDO. 

Capricieuse  en  diable ! 

FILIPPO,   avec   un   sentiment   naif* 

Ou?  peut-etre...  amoureuse! 

ORLANDO,    riant. 

0  grotesque  hypothese ! 

Lui  serrant  la  main  avec  compassion. 

0  candeur  bienheureuse ! 

LE    CHCEUR. 

Silence,  la  voici ! 


SCENE  II 
Les  Memes,  PROSERPINE. 

Elle  vient  par  le  portique,  et  descend  dans  les  jardins,  lentement,  pensive. 

PROSERPINE,    a   part. 
Des  son  entre'e. 


Sabatino  n'est  pas  venu ! 


ORLANDO,   avec   emphasc,   a   son   passage. 

Rien  qu'un  sourire, 


4  PROSERPINE. 

Et  nous  croirons  encore  a  la  splendeur  du  jour! 

TO  US,  de  Tun  a  l'autre. 

Passera-t-elle  sans  rien  dire? 

L'escortant. 

Belle,  qui  done  sera  votre  servant  d'amour? 

ORLANDO,    s'approchant.  —  Elle  s'arrete  et  l'ecoule  vaguemoiiL 

Voyez-les  tous,  navres  de  trop  d'indifference ! 

Helas !  vous  avez  vingt  ans ! 
Aux  feux  de  votre  printemps 
A  fleuri  notre  esperance  ; 
Et  voici  que  vous  passez 
Avec  des  regards  glaces ! 

ERGOLE,  dans  le  meine  sentiment  ironique. 

Cruelle,  dites-nous  ce  qui  vous  peut  seduire. 

Tandis  qu'elle  s'assied  languissamment  sur  le  lit  de  ropos. 

Votre  coeur  est  trop  profond ! 
Bien  fous,  ceux-la  qui  s'en  vont 
Se  vantant  d'y  savoir  lire. 
Au  fond  de  ce  gouffre  noir, 
Pour  moi,  je  n'ai  rien  pu  voir. 

ORLANDO    et   ERCOLE,  ensemble. 

Et  j'attends  et  je  soupire ! 
Je  souffre  un  cruel  tourment! 

PROS  ERPINE 

Elle  se  leve.   Apres  avoir  regarde  de  nouvcau  autour  d'cllc,  a  part, 
plus  accenlue  que  precedemment. 

Sabatino  n'est  pas  venu ! 

Elle  passe,  dedaigneuse  de  tous  les  hommages,  et  s'eloigne  par  la  gauche  dans 
les  jardins.  Tous  la  suivent.  Renzo  et  Sabatino  paraissent  sous  le  portique. 
Sabatino  semble  hesiter.  Renzo  l'entraine  en  scene. 
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SCfiNE   III 

SABATINO,   RENZO,   Quelques  persomiages,  entreYus 

par  instants  au  fond  de  la  scene  et  sous  le  portique. 

SABATINO,    se   defendant,   protestant. 

Je  t'en  supplie, 
Retournons.  II  est  lemps  encor. 

RENZO. 

Pure  folie ! 
Marche ! 

SABATINO. 

Voyons,  Renzo,  parle  sincerement. 
Tu  ne  veux  pas  de  moi. 

RENZO. 

Mon  cher,  bien  au  contraire 
Je  serai  fort  ravi  de  t' avoir  pour  beau-frere ; 
Et  j'agis,  dans  ce  but,  tout  a  fait  prudemment. 

Avec  une  scveritc  plaisante. 

Epouvantail  des  honnetes  families. 
Tu  courais  bellement,  naguere,  apres  les  filles!... 

SABATINO. 

/1)e  grace,  epargne-moi.  C'est  fini,  tout  cela! 

RENZO. 

On  ne  sait  pas!...  Ma  sa3ur,  ma  chere  Angiola, 
Est  pure  comme  la  Madone, 
II  faut,  pour  que  je  te  la  donne, 
Me  prouver  que  tu  fappartiens. 
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Qu'avec  tout  ton  passe  tu  n'as  plus  de  liens ; 

En  un  mot,  que  te  voila  sage 
Comme  il  faut  Petre  au  seuil  sacre  du  mariage. 

Le  regardant  serieusement. 

On  te  dit  fort  epris  de  Proserpine. 

SABATINO,   avec   un    eclat    de   lire. 

Moi! 
Autrefois...,  mais  plus  rien! 

RENZO. 

Qui  me  repond  detoi? 

SABATINO,  franchement. 

Elle!  —  Elle  me  deteste. 

RENZO,   railleur. 

Elle  !  L'universelle, 
Resister  a  toi  seul,  vraiment,  c'est  singulier  ! 
Je  veux  voir  de  tres  pres  ce  cas  particulier. 

SABATINO. 

Qu'imagines-tu  done,  Renzo? 

RENZO. 

Que  c'est  a  celle 
Dont  on  souffre  le  plus  qu'on  est  le  plus  fidele ! 
Que  tu  Paimes!  Qu'il  reste  entre  vous  un  secret! 
Et  j'entends  ici  meme  en  avoir  le  coeur  net. 
Parle-lui,  mets  a  nu  devant  moi  ta  pensee; 
Prouve-moi  que  ma  soeur  agreant  ton  serment 
Recevra  ton  amour  pur  comme  un  diamant. 


p 


SABATINO. 

ourquoi  me  demander  cette  epreuve  insensee? 
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Si  je  fus  ivre  up  jour,  mon  ivresse  est  passee. 
J'ai  besoin  de  soleil,  (Fair  ct  de  purete. 
Je  te  pardonne,  ami,  d'en  avoir  trop  doute. 

Ne  crains  plus  que  mon  ame  change! 

Laisse  que  j'epouse  cet  ange; 
.Angiola  n'a  pas  besoin  vraiment, 
Pour  etre  un  coeur  divin,  que  d'autres  soient  infames! 

Crois  a  mon  solennel  serment. 
Ne  crois  pas  que  jamais  je  retourne  a  ces  femmes! 

Consens  a  mes  souhaits. 
J'aime  ta  soeur  deux  fois :  je  l'aime  et  je  les  hais! 

RENZO,    toujours   railleur. 

J'admire,  comme  il  sied,  ce  discours  angelique; 
Mais  la  haine  est  bien  pres  d'un  fol  amour,  dit-on; 
Elle  t'a  repousse.  Va  done,  et  sans  replique! 

Fais  une  declaration 
A  Proserpine.  Apres,  je  jugerai. 

SABATINO. 

G'est  bon ! 
Tu  le  veux;  je  vais  la  faire!... 

A  part,  en  riant. 

Etjolie! 

On  voit  revenir  Proserpine  par  les  jardins.  Elle  est  tres  entouree. 


PROSERPINE. 


SCENE  IV 

Les  Memes,   PROSERPINE,  ORLANDO, 
ERCOLE,  FILIPPO,  Seigneurs  et  Femmes. 

PROSERPINE,'  a    la   vue   dc    Sabatino.    A    part,    avec  joie. 

Enfin!  Sabatino! 

Elle  vient  en  scene,  affectant  de  ne  pas  remarquer  Sabatino. 
Tres  gracieuse,  a  Renzo,  qui  la  salue. 

Que  je  vous  remercie 
D'etre  verm,  seigneur  Reuzo!...  J'ai  retarde 
Pour  vous  concert  et  comedie. 

RENZO,    lui   baisant    la   main. 

Charmante! 

Elle  passe. 

SABATINO,    a   Renzo. 

Elle  ne  m'a  pas  me  me  regarde! 

RENZO,    observant    Proserpine. 

Tu  te  trompes,  je  crois. 

PROSERPINE,    a    part,    apres    un    regard    rapide    vers     Sabatino. 

Son  visage  est  de  glace ! 

Aux  seigneurs  qui  l'entourent,  comme  obsedee. 

En  verite,  messieurs,  vous  m'accablez ! 

Laissez-moi  respirer,  de  grace  ; 

Adorez-moi,  si  vous  voulez, 
Mais  mettez  entre  vous  et  moi  quelque  distance. 

On  entend  quelques  accords  venant  de  l'intlrieur  du  palais. 
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Voila  le  concert  qui  commence, 
Et  deja  Pon  se  place.  Allez  ! 

ORLANDO,     FILIPPO      et     ERGOLE    se     disputant    la     place 
aupres   de    Proserpine,   d'un  ton    suppliant. 

Votre  main! 

PROSERPINE,    nerveusement.  . 

Laissez-moi  ! 

ORLANDO,    aux   autrcs. 

Nouvelle  fantaisie ! 

lis  entrcnt  dans  le  palais.  La  scene  va  rester  a  peu  pres  vide.  II  ne  demeure 
plus  que  quclqucs  groupes  sous  le  portique,  regardant  a  l'intericur.  La 
symphonie  hors  de  scene  commence.  (Pavane). 

RENZO,    a   Sabatino. 

Va;  c'est  fort  a  propos  qu'elle  les  congedie! 

PROSERPINE,     a   Filippo,  reste   le   dernier. 

Allez ! 

Sabatino  et  Renzo  s'eloignent  un  peu  et  disparaissent  un  instant  pendant  cc 
qui  suit. 


SCENE  V 

PROSERPINE,    seule. 

Reveuse,  a  demi  couche'e  sur  le  lit  de  repos. 

Amour  vrai,  source  pure  oii  j'aurais  voulu  boire, 
Ne  foffriras-tu  pas  a  mes  levres  en  feu  ? 
Reves  delicieux  restes  dans  ma  memoire, 

Espoirs  d'un  jour,  faut-il  vous  dire  adieu? 

Sabatino  reparait  au  fond.  Proserpine  ne  le  voit  pas.  II  vient  derriere  elle. 

1. 
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SCfiNE  VI 
PROSERPINE,  SABATINO. 

SABATINO,    haut,    d'une   voix   caressante. 

Proserpine! 

PROSERPINE,    radieuse,    a   part,  contcnant  sa  joie. 

Lui!  lui! 

Elle  prend  tout  a  coup  un  ton  ghcial. 

J'avais  dit,  ce  me  semble, 
Que  j'avais  le  desir  d'etre  seule! 

SABATINO. 

Ecoutez. 

Avec  une  affectation  d'humilite  impertinente. 

Bien  qu'a  vous  aborder  je  tremble, 
Me  souvenant  comment  vous  me  traitez; 
II  faut  pourtant  que  je  demande 
La  reelle  raison  d'une  rigueur  si  grande! 

PROSERPINE. 

La  raison? 

SABATINO. 

J'ai  souffert  maintes  fois  vos  refus 
Et  j'en  suis  reste  tout  confus! 
Dites  :  que  puis-je  avoir  d'etrange,  de  bizarre, 
D'horrible,  qui  pour  moi  vous  fasse  si  barbare? 
Me  voulez-vous  donner  l'orgueil  audacieux 
D'un  mortel  qui  se  voit  unique  sous  les  cieux? 
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PROSERPINE. 

Raillez!  Vous  n'obtiendrez  pas  meme  ma  colere! 

SABATINO,    se   penchant    vers   elle. 

/'ll  faut  done  renoncer  a  l'espoir  de  vous  plaire... 
Rien  ne  pourfa  me  faire  aimer? 

PROSERPINE. 

Aimer! 

SABATINO,    d'un   ton   dolent. 

^S0*  Jamais? 

PROSERPINE,   se  levant  brusquement  et  le  regardant  bien  en  face. 

Applaudissez-vous-en  ! 

SAB  ATI  NO,    gaiement. 

Tiens!  pourquoi? 

PROSERPINE. 

Si  j'aimais!... 

Elle  le  quitte  et  passe. 

Si  j'aimais!...  avec  vous  faut-il  que  je  raisonne? 
Non,  tenez,  tout  est  bien  :  la  courtisane  donne 

La  vo4upte, 
Les  rires,  les  chansons  et  toute  sa  beaute! 
Vous  lui  rendez  l'argent,  les  bals,  la  bonne  chere, 
Les  chevaux,  les  palais,  —  matiere  pour  matiere... 
MaisTamour  ne  veut  pas  d'or,  de  bal,  ni  de  eour; 
L'amour  veut  de  1'amour. 

Elle  s'est  assise  de  nouveau.  II  est  pres  d'elle.   Elle  le  regarde  encore, 
puis  tout  a  coup  avec  un  grand  mouvement. 

Si  j'aimais!...  si  j'aimais  ainsi  qu'une  autre  femme, 
Ah!  si  ce  n'etait  plus  le  corps,  si  e'etait  Tame 
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Qui  vouliit  se  donner  et  qu'en  me  l'echangeant 

Un  de  vous  me  rendit  mon  amour  en  argent, 

Quel  tourment  infernal,  quel  marchandage  infame ! 

Avec  une  intention  marquee. 

«  Aimez-moi  »,  dites-vous?  —  Vous  le  dites  bien  haut! 
Prenez  garde  qu'un  jour  je  ne  vous  prenne  au  mot. 

Elle  s'elorgne  vers  le  fond,  l'observant  a  la  derobee. 
SABATINO,   a   part. 

Diable!  voila  qui  sort  de  la  plaisanterie. 
Coupons  court. 

(Haut,  legerement.) 

(Test  bien  vrai;  l'amour  est  duperie. 
Trop  ideal,  il  veut  de  trop  chastes  vertus. 
Ce  n'est  point  notre  fait,  belle,  n'en  parlons  plus. 

Elle  a  tressailli.  Lui,  sans  y  prendre  garde,  avec  une  galanterie  plus 
railleuse. 

Me  voila  convaincu ;  vous  n'aimerez  personne ; 
Mais,  du  moins,  restez  bonne. 

Je  ne  veux  rien  changer  a  votre  cas. 
Aimez-moi  seulement...  comme  vous  n'aimez  pas. 
Ma  maniere  de  vous  aimer  est  la  commune; 
J'ai  le  coeur  comme  tous,  d'oii  vient  mon  infortune? 

Me  croyez-vous  pauvre? 

PROSERPINE,    dont  la  colore  est  manifeste  pendant  ce  qui 
precede,  se  redressant. 

Vous  m'insultez! 


* 


Ou  bien...  ladre? 


SABATINO. 
PROSERPINE. 

Seigneur!... 
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SABATINO. 

Je  suis  riche! 

PROSERPINE. 

Sortez! 

r  SABATINO. 

/"vous  avez  avec  moi  des  fagons  qui  me  passent. 

PROSERPINE. 

Si  vous  ne  voulez  pas  que  mes  valets  vous  chassent, 
Allez-vous-en,  et  sans  un  seul  mot! 

SABATINO,    serieusement  et  nettement. 

<r  Je  me  tais, 

Madame,  et  pour  toujours;  adieu! 

Renzo  a  reparu  pendant  la  derniere  partie  de  cette  scene.  En  s'eloignant 
Sabatino  le  rencontre. 

PROSERPINE,     a   part. 

Je  n'en  etais 
Qu'a  son  indifference ;  il  manquait  sa  colere ! 

Vers  Sabatino. 

Tu  me  pairas  l'affront  gue  je  viens  de  te  faire! 

SABATINO,    a  Renzo,  remmenant. 

/"  J'ai  fait  selon  tes  voeux.  Viens. 

TIs  sortent. 
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SCENE  VII 

PROSERPINE,  puis  GIL,  SQUAROGCA  et  Deux 
Valets. 

PROSERPINE,  un  instant  soule. 

II  n'a  pas  compris! 
Ah!  j'estimais,  pourtant,  cet  amour,  un  tel  prix ! 

Quel  effrayant  demon  m'assiege! 

J'ai  peur,  si  Dieu  ne  me  protege, 
Oui,  j'ai  peur  de  finir  par  une  lachete. 
«  Je  suis  riche!  »  0  degout  de  l'amour  achete! 
«  Riche!  »  Qu'il  passe  un  pauvre  et,s'il  veut, je  me  livre! 
Un  mendiant! 

Parait  Squarocca,  les  mains  liees,  poussc  rudement  par  Gil,  escorte 
de  deux  valets. 

GIL. 

Va!  va! 

SQUAROCCA. 

J'ai  plaisir  a  vous  suivre. 
Mais  ne  vous  pressez  pas  pour  moi. 

PROSERPINE. 

Gil,  qu'est-ce  qu'a 
Done  fait  cet  homme? 

GIL. 

II  vous  volait!  C'est  Squarocca, 
Un  bandit  bien  connu.  Je  l'ai  pris,  la  main  pleine, 
Dans  votre  appartement. 
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SQUAROCCA,  pudiquement. 

En  tout  bien  tout  honneur. 

GIL. 

II  forcait  un  coffret!  Ah!  l'effronte  voleur! 

Oui,sans  doute  il  comptait  surce  grand  bruit  qu'on  mene 

Pour  operer  a  1'aise. 

PROSERPINE,    apres  un  silence. 

Un  instant!....  Laissenous! 

Gil  la  regarde  avec  stupeur. 
SQUAROCCA,   voyant    que   Gil  hesite,  d'un  fort  grand   air. 

N'as-tu  pas  entendu  :  c'est  bien!  Laisse-nous,  drole! 

Gil i  e*bahi,  s'en  va  vers  le  fond  avec  ses  deux  homines,  mais  reste  en 
vue,  sur  un   signe    de  Proserpine. 

PROSERPINE  ?    a  Squarocca  qui  l'examine  avec  curiosite. 

Que  prefereriez-vous, 
Squarocca,  d'une  geole 
Ou  d'un  riche  palais? 

SQUAROCCA,  insoucieusement. 

Peut-etre  le  palais!... 

PROSERPINE. 

Qu'aimeriez-vous  mieux  boire,  a  larges  gobelets, 
Le  vin  de  Syracuse  ou  l'eau  de  quelque  mare? 

SQUAROCCA,    delicatement. 

Le  vin,  comme  plus  rare, 
M'attirerait  beaucoup. 


IB  proserpine.  « 

PROSERPINE. 

Bref,  qu'aimeriez-vous  mieux  autour  de  votre  cou? 
Un  dur  carcan  de  fer  ou  les  bras  d'une  femme 
Qui  me  ressemblerait? 

SQUAROGGAj    legerementj  avec    une    clignite   comique. 

Vous  m'embelez,  madame! 

PROSERPINE. 

Je  ne  plaisante  pas.  Dis.  Le  carcan  ou  moi ! 

SQUAROCCA,    hardi  et  familier. 

Alors,  je  choisis  toi! 

Sur  un  nouveau   signe   de  Proserpine,  Gil   s'approche,  delie  Squarocca 
et  sort  enfin  avec  ses  hommes. 

Et...  nous  epousons-nous? 

PROSERPINE. 

Non  pas! 

SQUAROCCA,    galamment. 

Je  le  regrette. 

PROSERPINE. 

Simplement,  votre  bras,  pour  la  fin  de  la  fete ! 
Vous  nous  ferez  l'honneur  de  souper  avec  nous. 
Je  vous  dirai  bientot  ce  que  j'attends  de  vous. 

II  lui  tend  son  bras  dont  la  manche  pcnd  en  loques;  elle  s'eloigne  avec  lui 
vers  le  fond.  La  symphonie  est  achevee  dans  le  palais.  Les  invites  repa- 
raissent  sous  le  portique.  Quelques  tetcs  inquietes  se  tendent  vers  le  jar- 
din.  Tout  le  monde  vient  en  scene. 
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SCENE  VIII 

Le    Chceur,  ORLANDO,  FILIPPO,  ERCOLE, 
PROSERPINE,   SQUAROGCA. 

ORLANDO. 

Proserpine  nous  delaisse ! 

ERCOLE. 

La  traitresse 
Se  rit  de  notre  abandon. 

FILIPPO    et    LE     CHCEUR. 

Proserpine  nous  delaisse. 
Ou  se  cache-t-elle  done? 

FILIPPO. 

"Vivante  ou  morte 
II  nous  la  faut! 

ORLANDO,    regardant  vers  le  fond  du  jardin. 

Oh!  oh!  la  fantaisie  est  forte! 

On  voit  revenir  Proserpine  au  bras  de  Squarocca.  Elle  s'avance 
lentement,  jusqu'au  centre   des  groupes. 

PROSERPINE,    presentant  Squarocca,  grave  et  digne. 

Le  seigneur  Squarocca ! 

A  Ercole,  qui  a  peine  a  ne  pas  eclater. 

Vous  paraissez  surpris? 

ERCOLE. 

Oh !  tres  peu ! 
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SQUAROCCA,    avec  bonhomie. 

Vous  riez!  De  quoi?  De  mes  habits? 

Montrant  son  costume  lout  descmpare  et  effiloche. 

C'est  un  gout  que  j'ai;  sans  etre  un  avare, 
J'aime  a  me  vetir  de  fa^on  bizarre. 

Ges  tons  divers  out  des  attraits 
Pour  Poeil  du  eoloriste  et  les  trous  tiennent  frais ! 

PROSERPINE,    a    Orlando. 

La  richesse  n'est  rien,  voyez-vous,  pour  nous  autres. 
Vous  vouliez  du  nouveau,  chers  seigneurs,  en  void  ! 

Aux  jeunes  gens. 

Vous  etes  tous  des  notres 
Pour  le  souper,  j'y  compte. 

Tous  s'inclinent. 
ORLANDO. 

II  ne  nous  manque  ici 
Rien  que  Sabatino,  je  crois.  Cefou  se  range. 
.(Test  un  homme  perdu. 

PROSERPINE. 

Perdu? 

ORLANDO. 

Du  moins  pour  nous ! 
II  se  marie ! 

PROSERPINE,    lui   saisissant   le    bras    ot   l'emmenant    en    avant    du 
groupe. 

Ah!  lui, c'est  faux!  Que -dites-vous? 

ORLANDO. 

Non  pas !  II  se  marie  avec  un  petit  ange. 
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C'est  la  sceur  deRe  izo,  nominee  Augiola. 

PROSERPINE. 

C'est  faux,  vous  dis-je  !  Oii  done  a-t-il  cette  soeur-la? 

ORLANDO. 

All  couvent,  a  Turin.  Sabatino  l'adore 
Depuis  deux  ans ! 

PROSERPINE,  a   part. 

Deux  ans  !  Quand  tout  a  l'heure  encore  ! 


Des  valets  passent  avec  des  rafraichissements.  Elle  prend   une  coupe  sur 
un  plateau. 

Squarocca ! 

SQUAROCCA,   empresse. 

Ma  beaute  ? 

PROSERPINE,   d'elle    a   lui. 

Tout  te  doit  etre  egal, 
Le  mal  comme  le  bien? 

SQUAROCCA. 

Je  prefere  le  mal ! 

PROSERPINE. 

Je  peux  te  demander  une  preuve  de  zele  ? 

SQUAROCCA. 

Lorsque  vous  m'avez  priSjj'ai  dit :  elle  esttrop  belle 
Pour  ne  pas  exiger  quelque  chose  de  laid. 

PROSERPINE,  levant  sa  coupe    et   la   presentant   a    Squarocca. 

Allons  souper,  messieurs.  Et  que  chacun  me  paie 
En  gaite  son  ecot ! 


20  PROSERPINE. 

SQUAROCCA,   vidant   la   coupe   d'un   trait. 

Bien  dit !  que  Ton  s'egaie  ! 

A  Proserpine. 

S'il  ne  faut  que  tuer,  comptez  sur  mon  stylet. 

PROSERPINE,   avee    un   entrain    furieux,    puis    SQUAROCCA, 
ORLANDO,     ERCOLE,     FILIPPO    et    LE    CHCEUR. 

Allons,  a  nous  la  grande  orgie  ! 
A  nous  les  rapides  amours ! 
Depensons  largement  la  vie, 
Et  que  les  ans  passent  comme  des  jours ! 
Rien  n'est  vrai  qu' aimer  et  boire  ! 
Demain  n'existe  pas. 
La  sagesse  est  de  croire 
Seulement  au  bonheur  que  Ton  tient  dans  ses  bras! 

Apres  l'ensemble,   on   se  groupa    vers   le    palais,    entrainant   en    triomphe 
Proserpine  et  Squarocca  rayonnant. 
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A  l'interieur  d'un  couvent.  A  gauche,  lateralement,  dans  un  mur 
limitant  le  jardin,   grande  porte   grillee  et   fleuronnee  de  fer. 

—  A  droite,  arcades  du  cloitre.  —  Sous  le  cloitre,  entree  de  la 
chapelle  et  du  refectoire.  —  Entre  ces  deux  parties,  espace 
occupe  au  premier  et  au  second  plan  par  des  caisses  d'arbustes. 

—  Au  fond,  haie  de  grenadiers  tout  eclatante  de  fleurs.  —  Au 
dela  de  la  haie,  dans  laquelle  s'ouvrent  des  allees  avec  des 
massifs  tailles  dans  le  gout  du  xvie  siecle,  arbres  d'un  grand 
jardin.  —  A  travers  les  eclaircies,  on  apercoit  la  suite  en  retour 
des  batiments  du  couvent;  aspect  tres  gai,  tres  ensoleille.  — 
Le  cloitre  seul  est  dans  une  ombre  douce.  De  ce  cote,  de  hauts 
platanes  etendent  leurs  branches  sur  une  table  et  sur  des  sieges 
de  pierre.  —  La  porte  grillee  indiquee  a  gauche  est  praticable; 
elle   conduit  dans  la  cour  d'entree  du  couvent. 

Au  lever  du  rideau,  la  scene  est  vide.  —  On  entend  VAve  Maria, 
chante  dans  la  chapelle. 


SCENE  PREMIERE 

ANGIOLA,  Pensionnaires,  Religielses 
et  Novices,  puis  une  Touriere. 

Des  novices,  en  blanc,  avec  le  scapulaire  rouge,  melees  aux  pensionnaires, 
entourent  Angiola,  tandis  que  des  religieuses,  en  blanc,  avec  le  manleau 
noir,  vont  et  vicnnent  dc  la  grille  au  cloitre. 

TROIS    JEUNES    FILLES,   a   Angiola. 

Un  cavalier  a  la  moustache  noire, 

Aux  grands  yeux  bleus,  au  regard  fier  et  doux, 
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Tel  est,  nous  dit  une  certaine  histoire, 
Tel  est  celui  qui  sera  votre  epoux. 

TROIS    NOVICES,   entre   elles,   so   montrant  Angiola. 

Ah  !  combien  riante  est  la  vie 
Qui  1' attend  demain  loin  de  nous  ! 

JEUNES    FILLES    et    NOVICES. 

Vous  tenez  son  ame  asservie, 

Mais  vous,  chere  enfant,  Faimez-vous  ? 

ANGIOLA,    restec   pensive   durant   l'ensemblc,    avec    melancolie. 

Comment  vouloir  que  je  reponde  ? 
Je  ne  puis  pas,  je  ne  sais  pas.... 
Si  j'ai  trouve,  de  par  le  monde, 
Un  mirage  qui  m'ait  seduite  un  jour,  helas ! 
II  s'est  evanoui  la-bas!... 

Apres  un  temps,  comme  a  elle-memc. 

Trop  de  jours  sont  passes,  l'esperance  est  fletrie! 

A  celles  qui  l'entourent,  doucement. 

Mon  frere,  je  le  comprends  bien, 
Ne  veut  pas  que  je  me  marie  ! 

LES    JEUNES    FILLES    ET    LES    NOVICES,    vivement. 

En  verite,  je  n'en  crois  rien. 

II  n'a  point  l'ame  assez  cruelle 
Pour  vous  ensevelir  dans  cette  ombre  eternelle. 
Esperez!  un  seul  mot  rompra  votre  lien. 

A  ce  moment,  la  cloche  sonne  pour  l'angelus  de  midi.  Les  pensionnaires  e 
les  novices  se  separent  et  se  dispersent  lentement;  Angiola  va  les  suivre. 
La  touriere,  venant  par  la  grille,  lui  fait  un  signc.  Elle  s'arrete. 

LA    TOURIERE. 

Restez,  mon  enfant.  Votre  frere 
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Vient  a  1'instant. 

ANGIOLA,   avec   un   mouvement   de   joie. 

Renzo ! 

A  part. 

Que  faut-il  que  j'espere, 

Ou  bien,  plutot,  que  dois-je  redouter? 

Quel  arret  peut-il  m'apporter? 

Pendant  ce  qui  precede,  la  touriere  s'est  eloig-nee  par  ou  elle  est  venue. 
Angiola  demeure  seule  en  scene,  un  peu  troublee.  Peu  apres,  la  touriere 
reparait  conduisant  Renzo,  apres  l'entree  duquel  elle  s'eloignc  de  nouveau, 


SCENE  II 
ANGIOLA,  RENZO,  Pri*  SABATINO. 

RENZO,   gaiement. 

Bonjour,  petite  soeur! 

II  l'a  prise  dans  ses  bras  affectueusement ;  apres  l'avoir  baisee  au  front,  la 
regardant.     • 

Voyons,  mademoiselle, 
Sommes-nous  toujours  bien  heureuse  ici? 

ANGIOLA,    timidement. 

N'y  dois-je  pas  rester  ? 

RENZO,   avec  entrain. 

Non !  puisque  me  voici ! 

ANGIOLAj    l'erabrassant,     radieuse. 


Ah  I  Renzo! 


U  PROSERPINE. 

RENZO. 

T'enfermer  au  fond  (Tune  chapelle! 
Y  songeais-tu?  Qu'auraient  dit  tous  tes  pretendants? 

ANGIOLA. 

Mes  pretendants? 

RENZO,    d'un   air   d'importance. 

lis  sont  en  nombre!...  Mais,  attends. 
Je  n'en  amene  qu'un. 

ANGIOLA,    emue. 

Quoi?  Renzo! 

RENZO. 

Je  t'amene 
Un  pecheur  qu'a  touche  ta  grace  souveraine. 

Avcc  un  mouvement  et  un  geste  d'appel  dans  la  direction  dc  la  portc  grillce. 
Triomphalement. 

Parais ! 

Sabatino  aussitdt  franchit  le  seuil  et  s'avance. 
ANGIOLA,   a   part,   ravie. 

0  Dieu!  c'est  lui! 

Sabatino  s'est  incline  profondement  dcvant  elle. 
RENZO,    a   Angiola. 

Coiiternple,  mon  enfant, 
Un  horn  me  qui  revient  de  l'enfer,  triomphant! 
Sur  l'honneur,  il  a  vu  le  demon  face  a  face 
Et  n'a  pas  succombe.  Si  beau  que  soit  le  cas, 
Jene  t'explique  rien.  Tu  ne  comprendrais  pas. 
Je  le  repete,  il  a  triomphe  par  ta  grace. 
C'est  parfait!  A  ta  loi  seule  je  le  soumets. 

A  Sabatino. 
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Parle!  Angiola  t'ecoute  et  moi  je  le  permets. 

SABATINO,   a   Angiola. 

Comment  dire  biea  ce  que  je  veux  dire? 
Mon  coeur  succombait,  de  honte  abreuve, 
J'allais,  tourmente  d'un  affreux  delire, 
Vous  etes  venue  et  m'avez  sauve. 

Oui,  quand  m'apparut  votre  frais  sourire, 
Com  me  d'un  flot  pur  ce  coeur  fut  lave ; 
Tout  entier  a  vous,  le  votre  y  peut  lire 
Sans  que  rien  de  lui  vous  soit  enleve. 

Vous  etes  le  passe,  que  j'appelais  mon  reve, 
Vous  etes  le  present,  dont  j'implore  un  espoir, 
Et  l'avenir  divin  que  j'ose  concevoir. 

J'attends,  humble  et  soumis,  que  votre  doigt  se  leve, 
Me  montrant,  lumineux  on  sombre,  mon  chemin; 
Pour  moi,  le  monde  entier  repose  en  votre  main ! 

RENZO,    a    Angiola. 

Reponds ;  ne  tremble  pas. 

ANGIOLA,    simplement. 

Ce  qu'approuve  mon  frere 
Je  Papprouve  a  mon  tour,  en  toute  liberte. 

En  votre  coeur  sincere 
J'ai  confiance,  com  me  en  votre  loyaute. 

Ellc  tend  la  main  a  Sabatino. 

SABATINO,    puis    ANGIOLA,    tres     douccment,  dans     une    sorlc 
d'attendrissement  extatique.  A  part. 

0  joie  immense! 
Ah!  la  realite  de  mon  reve  commence; 
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Un  mot  t'ouvre  a  jamais  devant  mes  yeux  ravis, 
0  delicieux  paradis! 

RENZO. 

Echangez  vos  anneaux. 

Symphonie  breve.  Scene  muettc.  Angiola  est  venue  pros  de  son  frcre, 
abandonnant  sa  main  a  Sabatino,  qui,  incline,  lui  passe  au  doigt  son  an- 
neau  sur  lequel  il  appuie  ensuite  ses  levres.  Renzo  leur  prcnd  la  main 
affectueusement. 

Allez,  6  vous  que  j'aime  ! 
Le  bonheur  sur  vos  fronts  met  son  clair  diademe  ; 
Groyez-en  Pavenir  et  pour  jamais  unis 
Allez,  radieux  et  benis ! 

SARATINO    et     ANGIOLA,    ensemble,    avcc    Renzo. 

Effeuillons  en  riant  la  fleur  de  la  jeunesse, 
Hors  de  nous  ne  comptons  plus  rien, 
Et  faisons  de  notre  tendresse 

Et  la  raison  supreme  et  \e  supreme  bien! 

RENZO. 

Allez,  6  vous  que  j'aime! 

Apres    1'ensemble,    a    Sabatino. 

Tout  est  dit.  Ce  soir  meme, 
Frere,  tu  vas  partir. 

SARATINO,    avcc   regret. 

Ce  soir? 

RENZO. 

Oui,  va  tout  preparer  pour  nous  bien  recevoir. 
Pour  moi,  je  dois  chercher  ici  quelque  equipage 

Pour  emmener  Angiola. 
Dans  trois  jours  nous  serons  pres  de  toi. 

(La  cloche  tinte  de  nouvcau,  sonnant  un  appcl.) 
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Qu'est  cela? 

ANGIOLA. 

De  pauvres  gens  viennent,  selon  Pusage, 
Recevoir  de  nos  mains  la  desserte  du  jour. 

Au  son  de  la  cloche,  rentree  des  pensionnaires,  des  novices,  dcs  religieuses 
vcnant  du  refectoire  avec  des  servantes  portant  du  pain,  du  vin,  des 
vivres,  qu'elles  disposent  sur  la  table  de  picrre.  La  grille  ouverte,  une 
foule  de  mendiants,  homines,  femmes,  enfants,  et  do  pelerins,  entre  et  se 
range  pour  la  distribution  des  vivres.  Parmi  eux  est  Squarocca,  tres 
humble,  en  habit  de  pelerin  de  saint  Jacques. 


SCENE  IV 

Les  Memes,  Religieuses,  Pensionnaires.,    No- 
vices,   Servantes,    Mendiants,    Pelerins; 

parmi  les  derniers  venus,  S  Q  U  A  Pi  0  C  C  A, 

LES     RELIGIEUSES,  pendant  cette  entree. 

Approchez  et  prenez,  chacun  a  votre  tour. 

Pendant  que  la  foule  acheve  de  se  ranger. 
LE    CHGEUR. 

Aux  voyageurs  a  qui  la  route  est  dure, 
Aux  pelerins  qui  viennent  d'outre-mer, 
Aux  pauvres  gens  qui  vont  a  l'aventure, 
Votre  bonte  fait  le  sort  moins  amer! 

ANGIOLA,     JEUNES     FILLES    et    NOVICES. 

Bonnes  gens,  prenez  ce  que  Dieu  vous  donne. 
Pour  vous  il  vendange,  il  moissonne, 
II  vous  est  secourable  et  doux. 
Prenez  et  priez  pour  nous ! 
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LE    CHCEUR. 

Nous  rendons  grace  aux  ames  charitables, 
Semant,  a  l'ombre  de  Pautel, 
Les  miettes  de  leurs  tables, 
Pour  la  moisson  du  ciel. 

On  coupe  le  pain  et  on  le  distribue,  avec  le  vin  ct  les  vivres.  Angiola  et 
ses  compagnes  prennent  part  a  cette  distribution.  Renzo  et  Sabatino  sont 
un  peu  isoles,  coutemplant  cette  scene. 

RENZO,  apres  un  instant. 

AllonSj  viens ! 

SABATINO. 

Un  instant  encore. 
Qu'elle  est  charmanle  a  voir  ainsi,  que  je  l'adore ! 

RENZO. 

Viens  done ! 

SABATINO,  sans  l'entendrc. 

0  chere  Angiola! 

SQUAROCGA,   qui  observe  les  personnages,  a  part. 

A  n'en  pas  douter,  la  voila! 
Proserpine  a  raison  d' avoir  peur.  Elle  est  belle 
A  miracle,  ma  foi !  Je  vais  rapporter  d'elle, 

En  trois  traits,  un  croquis 
Exquis  ! 
Ma  terrible  alliee  en  peut  mourir  de  rage ! 

Se  rapprochant  d'Angiola. 

Oh !  Pamoureux  pelerinage 
Qu'on  ferait  a  genoux  ponr  voir  de  si  beaux  yeux! 

Haut,  a  Angiola. 

Ma  soeur,  que  Dieu  vous  garde  ! 
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ANGIOLA,  lui  donnant  sa  part. 

En  echange,  bon  frere, 
A  saint  Jacques,  pour  nous,  elites  une  priere. 

SQUAROCCA,  avec  admiration,  a  part. 

Sa  voix !  une  musique  a  vous  ravir  aux  cieux ! 

Dans  l'ensemble  du  mouvement  final. 

Ah !  l'ingenue  adorable  ! 
Moi  qui  ne  crains  Dieu  ni  (liable, 
Pour  elle,  en  ce  joli  couvent, 
Je  me  ferais  frere  servant ! 

SAB  ATI  NO,  vers  Angiola,  a  part. 

Angiola,  chere  ame ! 

RENZO,   avee  un  dernier   geste,  a  Angiola,  au    moment   de   s'oloigner. 

A  demain,  mon  enfant ! 

ANGIOLA,  souriante. 

Amis,  adieu!... 

JEUNES    FILLES    et    NO  VI  CE  S,  la  distribution  s'achovant. 

Prenez  ces  biens,  Dieu  vous  les  donne. 
Pour  vous,  il  vendange,  il  moissonne. 
II  vous  est  secourable  et  doux... 
Allez,  vous  qu'il  aime,  et  priez  pour  nous. 

Les  mendiants  et  les  pelcrius  se  retirent  lentement.  Dernier  e'ehange 
d'adieux  entre  Renzo,  Sabatino  et  Angiola.  Squarocca  a  repris  sa  place 
parmi  les  pelerins.  —  Tableau. 
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Dans  la  montagne.  L'mterieur  d'une  sorte  de  hutte,  faite  de  bran- 
chages  et  de  quartiers  de  roche.  Sieges  de  bois.  Une  large 
dechirure  dans  les  parois  du  fond  laisse  voir  un  ciel  tourmente. 
line  porte  disloquee. ferine  ce  reduit.  Fenetre  etroite  a  cdte  de 
la  porte.  Des  tisons  achevent  de  se  consumer  dans  l'atre.  G'est 
un  refuge  de  bticherons  ou  de  contrebandiers. 

Au  lever  du  rideau,  Proserpine  vetue  comme  une  bohemienne,  est 
accroupie  pres  de  l'atre.  Elle  porte  une  mante  dont  le  capuchon 
peut  descendre  sur  son  visage.  L'orage  gronde  au  debors.  Mu- 
sique  de  scene.  Apres  un  instant,  la  porte  s'ouvre  violemment. 
Squarocca  parait.  II  a  encore  sa  robe  de  pelerin,  les  bras  non 
passes,  jetee  sur  les  epaules  comme  un  manteau.  11  la  quitte  en 
entrant  et  secoue  ses  vetements  mouilles. 


SCENE  PREMIERE 
PROSERPINE,   SQUAROCCA. 

PROSERPINE,   se  levant  vivement  a  la  vue  de  Squarocca. 

Squarocca!...  Parle!...  Allons!... 

SQUAROCCA,  tranquillemcnt. 

Tu  t'impatientais ! 
Depuis  quand  m'attends-tu  ? 

PROSERPINE. 

Depuis  ce  matin!...  Mais 
Parle  done!  Tu  Pas  vue? 
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SQUAROCCA. 

Tout  comme  je  te  vois ! 

PROSERPINE. 

Belle? 

SQUAROCCA. 

Belle  n'est  pas  assez  dire,  je  crois  : 

Avec  complaisance. 

Une  grace  ingenue ; 
Autour  crun  front  divin  deux  longs  flots  d'or  glissant; 
Le  sourire  charmeur  d'une  l&vre  vermeille; 
Un  doux  regard  voile  d'ombre,  mais  oii  Ton  sent 
Que  le  feu  de  l'amour  legerement  sommeille! 

PROSERPINE,  avcc  rage. 

Tais-toi!...  Vont-ils  venir? 

SQUAROCCA. 

Frere  et  soeur,  ce  matin 
Sont  partis.  Je  tiens  pour  certain 
Qu'ils  seront  la  bientot.  J'ai  tout  regie  d'avance. 
Leur  guide  est  de  mes  grands  amis ; 
Dans  le  ravin,  la-bas,  j'ai  mis 
Deux  compagnons  a  moi,  prets  a  toute  occurrence. 

Ce  qui  va  se  passer  est  facile  a  prevoir  : 

Au  bas  de  la  montee  un  trait  des  chevaux  casse. 

Mes  hommes,  nobles  coeurs!  s'ofTrent  de  bonne  grace 

Pour  reparer  le  mal.  Mais  tout  manque;  il  fait  noir; 

Les  voyageurs,  voyant  ici  de  la  lumiere, 

Arrivent !  —  Les  voila  pris  dans  ma  souriciere ! 

Alors,  ma  reine,  alors...  tout  ce  que  tu  voudras ! 
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PROSERPINE,  fievreusc. 

Bien!  —  Renzo  baillonne,  lesjambes  et  les  bras 

Lies  a  Fun  ties  arbres  de  la  route ! 
Au  jour,  quelque  passant  l'assistera  sans  doute  ! 
Eile !...  je  veux  la  voir,tu  me  la  laisseras. 

SQUAROCCA,    docilement. 

A  ta  merci!  — Je  vais  guetter  nos  gens.  Demeure. 
Tiens !  La  lumiere  la!  car  voici  venir  Pheure ! 

II  pose  la  lumiere  sur  l'appui  de  lafenetre  et  sort. 


SCENE   II 

PROSERPINE,    seule. 

Ah  !  je  n'avais  que  de  Pamour; 

Voici  Pardente  jalousie ! 
N'etais-je  pas  assez  terriblement  saisie? 
Faut-il  souffrir  les  maux  les  plus  durs  tour  a  tour? 

Mon  sort  est  fixe.  Qu'importe 
Qu'Angiola  Pepouse  ou  non?  Fut-elle  morte 
En  serais-je  done  moins  une  fille? 

Avec  rcvolle. 

Eh  bien,  non! 
Non !  Je  meurs  a  penser  qu'il  lui  donne  son  nom? 
Qu'il  Pepouse!...  Ah!  ce  n'est  que  par  clepit  peut-etre; 
II  n'aimerait  que  moi  s'il  pouvait  me  connaitre ! 

Passionncment. 

Non,  je  me  donne  a  lui,  lui  seul  est  mon  vainqueur ! 
Ne  peut-il  ctre  a  moi  sans  partage  en  ecliange? 
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Malheur  a  qui  se  met  mitre  nous !  Je  me  venge ! 
Je  neveux  que  moiseule,  a  jamais,  dans  son  coeur! 

0  deesse  infernale  a  qui  mon  nom  me  mele, 
Ma  sombre  royaute  de  la  tienne  est  jumelle  : 
Toi  loin  du  jour,  moi  loin  de  l'amour,  deuil  pareil, 
Nous  sommes,  6  ma  soeur,  deux  reines  sans  soleil ! 

Squarocca  accourt. 

Toi,  deja! 


SCfiNE  III 

PROSERPINE,  SQUAROCCA. 

SQUAROCCA. 

Les  voici !  Leur  voiture  s'arrete 
A  deux  cents  pas  de  nous !  —  Tu  tiens  au  tete-a-tete 
Avec  elle? 

PROSERPINE,    sombre. 

Oui! 

SQUARROCA. 

Je  vais  la  mettre  sous  ta  main. 
Mais  sois  tres  prompte  :  il  faut  depecher  ces  besognes, 


f    K'^ii^^ive  la  tempo  poses- sxu^a.iejiaip#  et  rouvre  la  porte  qu'il  avait  fermee 

La!  Chantons  maintenant  la  chanson  des  ivrognes 
Pour  les  mieux  guider  en  chemin ! 

Proserpine  reprend  sa  place  aupres  du  feu,  ramenant  sur  ses  yeux  le  capu- 
chon  de  sa  mante.  Squarocca,  assis,  boit  une  gorge'e  a  sa  gourde,  puis 
entonne  bautement  sa  chanson. 


K~ 
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SQUAROCCA. 

Yin  qui  rougis  ma  trogne, 

Qu'as- 
Tu  fait  de  mes  ducats? 

Grog ne 
Le  venerable  ivrogne. 

Pour-la  soif  que  je  sens 

Procbe, 
Je  fouille  dans  ma  poche, 

Sans 
Y  trouver  ces  absents. 

Que  buvons-nous,  en  somme? 

Nous, 
Des  doublons  jusqu'aux  sous ! 

Comme 
Les  cruches  vident  Phomme ! 

Lorsque  le  buveur  croit 

Boire, 
II  va  contre  Phistoire 

Droit : 
C'est  le  vin  qui  nous  boit! 

Murmure  do  voix  au  dehors. 

Tu  les  entends? 

On  voit  paraitre  Rcnzo  et  Angiola.  Squarocca  se  love  et  va  au-devant  d'eux. 
Proserpine  s'est  redressee,  le  regard  ardemment  fixe  sur  Angiola. 

PROSERPINE. 

Elle  est  belle,  la  miserable^! 
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SCENE  IV 
Les  Memes,  RENZO,  ANGIOLA. 

SQUAROCCA,   tres  gracieux. 

Entrez,  seigneur.  Peut-onvous  etre  secourable? 
renzo 

Vous  le  pouvez,  sans  doute.  Un  leger  accident, 
Uji  trait  rompu,  retard  facheux... ! 

SQUAROCCA,    avec   rondeur. 

Pas  davantage? 
J'y  vais  voir  a  l'instant. 

Tirant  d'un  sac  dcs  courroies  et  des  cordes. 

Tenez!  voila  de  quoi  reparer  le  dommage  ! 

RENZO. 

Ah!  comment  reconnaitre  et  vous  remercier?... 

SQUAROCCA. 

N'en  prenez  pas  souci.  S'il  vous  plait  nous  payer, 
Pendant  que  nous  irons  jusqu'a  votre  voiture, 

Madame,  ici,  demandera 

A  ma  soeur  la  bonne  aventure. 

A  Angiola,  lui  montrant  Proserpine. 

Elle  la  dit  fort  bien  et  vous  etonnera. 

Et  puis  vous  laisserez  un  peu  passer  Forage. 
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AN  G I  OLA,     regardant   Proserpine   avec    quelque   inquietude. 

Pourquoi  cache-t-elle  ainsi  son  visage  ? 

PROSERPINE. 

Parce  que  je  suis  Pinconnu. 
L'avenir  qui  jamais  nemontre  son  front  nu! 

ANGIOLA,  a    Renzo,  apres  un    moment   d'liesitation. 

Va!  —  Je  puis  bien  attendre  ici  que  tu  reviennes. 
J'ai  toujours  desire  voir  ces  bohemiennes. 
Je  me  risque. 

RENZO.   souriant. 

Oh!  l'enfant!  —  Jete  rappellerai. 

II  sort  avec  Squarocca. 


SCENE  V 
ANGIOLA,  PROSERPINE. 

PROSERPINE,    apres    un  temps. 

Voire  main! 

Elle  prend  la  main  d'Angiola  tremblantc  ct  souriante. 

Vous  venez  du  couvent. 

ANGIOLA. 

Oui,  e'est  vrai. 

PROSERPINE. 

Un  evenement  grave;  inespere,  supreme, 
Va  changer  votre  nom  ! 
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ANGIOLA. 

Mais  c'est  vrai ! 

PROSERPINE. 

Ce  soir  meme, 
Un  jeune  homme  charmant,  qui  vous  fait  les  yeux  doux, 
Vous  attend  a  souper. 

ANGIOLA. 

Comment  le  savez-vous? 

Apres  un  temps.  Na'ivement. 

M'aime-t-il  bien? 

PROSERPINE,  lui  serrant  durement  la  main. 

S'il  t'aime! 
Malheur  a  lui ! 

ANGIOLA,  effrayeV 

Comment? 

PROSERPINE. 

Le  ciel  dit  anath&me 
A  votre  mariage !  Enfant,  retourne-t'en 
Au  couvent  d'oii  tu  sors,  ou  prends  garde  a  Satan ! 

Elle  repousse  la  main  d'Angiolaj 
ANGIOLA. 

Ah! 

PROSERPINE. 

Ne  l'epouse  pas  si  tu  veux  le  soustraire 
Au  noir  sepulcre  et  si  tu  veux  sauver  ton  frere ! 

ANGIOLA. 

Mon  Dieu ! 
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PROSERPINE. 

N'hesite  pas !  Tu  n'as  plus  qu'un  moment. 
Tu  viens  du  cloitre;  alors,  tu  dois  croire  au  serment. 

Renonce  a  lui !  —  Jure-le  par  ta  mere  ! 
Romps  le  charme  maudit  dont  il  t'ensorcela. 
Jure ! 

AN GI OLA,  remise.    Lentement. 

Quel  interet  avez-vous  a  cela  ? 

PROSERPINE. 

Renonce  a  ta  chimere 
11  est  sauve ! 

ANGIOLA,  plus  fermement. 

Ni^ce  soir  ni  demain ! 
Vous  ne  m'effrayez  pas.  D'autant  qu'a  votre  main 
A  votre  voix,  a  tout  votre  air  je  conjecture 
Que  vous  n'avez  jamais  dit  la  bonne  aventure ! 

PROSERPINE. 

Non!  je  ne  la  dis  pas,  enfant,  mais  je  la  fais ! 

Elle  rejette  sa  cape. 

L'amour  aurait  pour  vous  de  sinistres  effets. 

ANGIOLA. 

Que  pouvez-vous  sur  lui,  sur  Renzo,  sur  moi-meme? 
Non !  je  ne  vous  crains  pas  et  je  vous  brave  !  II  m'aime! 

PROSERPINE,   violemraent. 

II  t'aime !  Ne  dis  pas  ce  mot,  ne  le  dis  pas, 
Ou  le  sang  va  couler,  oui,  ton  sang,  ici  meme  ! 

Avec  rage. 
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J'irais,  pour  te  frapper,  te  chercher  dans  ses  bras ! 

ANGIOLA,   courant  vers  la  porte. 

Renzo ! 

PROSERPINE,  la  saisissant  violemment  par  la  main. 

Silence ! 

ANGIOLA,  eperdument. 

*A  rrtfti,  Anzof...  ^Kpiege  infame! 

Paratt  Squarocca. 


SCENE  VI 
Les  Hemes,  SQUAROCCA. 

SQUAROCCA,  tranquillement.  11  a  encore  a  la  main  le  reste  de  son 
paquet  de  cordes. 

C'est  termine  par  la ! 

PROSERPINE. 

Bien ! 

ANGIOLA,  epouvantee,  defaillanle. 

Lachete !...  Madame !... 

Elle  tombe,  la  tete  appuyce  sur  un  escabeau. 
PROSERPINE,   brusquement,  lui  montrant  Angiola  evanouie. 

Garde-la  prisonniere  autant  que  tu  voudras... 

SQUAROCCA. 

C'est  bon !  jusqu'a  demain  je  retiendrai  la  belle  ! 
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PROSERPINE. 

PROSERPINE. 

Oui.. 

.  demain  settlement  tu  la  delivreras ! 

SQUAROCCA. 

Soit! 

PROSERPINE. 

A  demain ! 

A  part.^    if*                              f\ 

II  faut  qrie  ('arrive  avant  ell 


XMAt9 


Kile  s'enveloppe  rapidement  do  sa  cape  et  disparart.  Squarocca  ^'avance 
Icnlcnicnt  vers  Angiola,  qui  reprend  pcu  a  peu  ses  sens,quand  tout  a  coup 
dcs  coups  de  feu  se  font  entendre  au  dehors.  Dw-gens  passent,  poursuuris 
mes  d'armes . 


SCENE  VII 

SQUAROCCA,  ANGIOLA,  RENZO,  Soldats. 

i 

SQUAROCCA,  sursautant  aux  detonations,  puis,  regardant  au  dehors 

Diable!  Sauve  qui  peut! 

II  s'elance  vers  la  gauche,  renverse  d'un  coup  de  pied  une  des  claies  de 
branchages  formant  la  cloison  de  la  hutte  et  disparait.  Au  meme  instant 
par  la  porte,  entre  Renzo. 

RENZO,  courant  a  Angiola. 

Angiola!  Quel  tourment! 
Fouillez  partout!  Prenez  ces  bandits!...  Pauvre  enfant! 

angiola. 
Renzo ! 

RENZO. 

L'homme? 
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ANGIOLA. 

A  couru  de  ce  cote ! 

RENZO. 

La  femme? 

ANGIOLA. 


Enfuie!... 


Squarocca  reparait  par  la  brecho  meme  qu'il  a  ouverte;  des  hommcs 
d'armes  le  suivent  de  pres,  lui  coupant  la  retraite. 

RENZO. 

Ah  !  lui,  voici  qu'on  le  ramene ! 

Menacant  Squarocca  du  geste. 

Inftme ! 

SQUAROCCA,  gouailleur. 

InfameKEhl  pourquoi  ce  gros  mot? 
Tout  le  monde  n'a  pas  le  moyen  d'etre  honnete. 
On  fait  ce  que  Ton  peut;  moi  je  ne  suis  qu'un  sot 
Puisqu'on  m'a  pris.  Tant  pis !  je  vais  payer  ma  dette. 

A  Angiola.  /         \ 

Adieu,  chaste  beaute.  Vous  aviez,  sur  Fhonneur, 
Trouve,  du  premier  coup,  le  chemin  de  mon  coeur ! 
Cela  vaut  un  conseil.  Defiez-vous  de  celle 
Qui  vous  a  parle  la,  ce  soii% 

ANGIOLA,  vaguement  inquiete. 

Qui  done  est-elle? 

SQUAROCCA,    sollicitant    l'attention  et  cherchant  jour  pour  s'enfuir. 

La  beaute  la  plus  pure  et  le  coeur  le  plus  noir! 

\ 
\ 
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A  Renzo. 

A  ces  traits  aussitot  votre  esprit  la  devine. 

RENZO. 

Drole,  qui  done  veux-tu  nommer? 

SQUAROCCA,  prenant  son  temps. 

La  Proserpine ! 

II  fait  un  bond  et  disparait  par  la  porte  du  fond.  —  On  se  pre'eipite  a  sa 
poursuite.  —  La  toile  tombe  rapidement. 


ACTE  QUATRIEME 


Chez  Sabatino.  Le  soir.  Flambeaux  allumes  sur  les  dressoirs.  Air 
de  fSte.  A  droite,  une  fenetre  avec  une  large  verricre.  Balcon 
praticable.  Grande  porte  au  fond.  A  gauche,  petite  porte  laterale. 


SCENE   PREMIERE 

SABATINO.     II  est  devant  la   fenetre,  guettant  au  dehors,  et 
vient  en  scene  lentement,  immediatement  apres  le  lever  du  rideau. 

Puis-je  croire  que  c'est  bien  vrai,  que  me  voici 

Libre  de  crainte  et  de  souci, 
Les  yeux  pleins  de  lumiere  et  le  coeur  plein  de  damme? 

0  joie!  elle  sera  ma  femme, 
Avant  une  heure,  elle  doit  etre  ici! 

Apres  ces  coeurs  fletris,  cette  ame  virginale ! 
II  me  semble,  au  sortir  d'une  route  banale, 
Chaleur,  poussiere  et  foule,  entrer  dans  un  bois  frais 
Oii  tout  bas  un  ruisseau  dit  de  charmants  secrets. 

0  Dieu,  de  quelle  levre  alteree  et  rapide 
Je  vais  me  rafraichir  a  cette  ame  limpide ! 
Voluptes  d'autrefois  que  maintenant  je  hais,. 
Amours  ensevelis  de  ma  jeunesse  folle, 
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Qu'a  votre  image  qui  s'envole 
Ce  chaste  et  pur  amour  ne  ressemble  jamais! 

Proserpine  a  paru. 

SCENE  II 
SABATINO,  PROSERPINE. 

SABATINO. 

Vous  ici! 

PROSERPINE. 

Je  t'aimais! 
J'ai  voulu  t'arracher  de  mon  ame  insensee, 

En  bannir  jusqu'a  ta  pensee 

Ah!  j'ai  bien  combattu! 

SABATINO,    trouble. 

Madame!... 

PROSERPINE. 

Ce  que  c'est  que  d'aimer,  le  sais-tu? 

Sur  un  geste  de  Sabatino,  suppliante. 

Attends!  Ecoute  encore. 
Sache  quel  mal  horrible  me  devore. 
Et  puis  tu  repondras.  Ecoute  :  je  souffrais 
De  songer  que  ce  jour  affreux  oii  tu  m'aurais, 

Comme  pour  tout  le  monde 

Je  ne  serais  pour  toi 

Rien  qu'une  coupe  immonde 
Qu'on  effleure  et  qu'on  jette  apres  derriere  soi! 

Et  maintenant,  vois  a  quel  point  je  t'aime 
Puisque  sachant  cela,  je  m'offre  a  toi  de  meme! 
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Mon  triste  coeur  n'ayant  plus  qu'un  souci, 
Reine  partout,  je  viens  etre  servante  ici. 

J'ai  longtemps  resiste,  j'ai  souffert  le  martyre! 

Quand  je  te  repoussais,  helas! 
C'6tait  pour  echapper  au  furieux  delire 
Qui  pouvait  a  l'instant  me  jeter  dans  tes  bras ! 

SABATINO. 

Ah !  J'£pouse  une  vierge  adorable  et  celeste  ! 
Que  m'importe  le  reste  ! 
De  quel  droit  venez-vous, 
Avec  vos  reves  fous, 
Troubler  ici  mon  reve? 
Un  jour  divin  se  leve, 
Spectre  des  jours  passes, 
A  tout  jamais  disparaissez  ! 

PROSERPINE. 

Tu  comprends  que  voici  maintenant  une  porte 
Dont  je  ne  puis  franchir  le  seuil  qu'aimee  ou  morte! 
Mon  orgueil  est  brise,  mon  humble  cceur  est  pret 
Qu'ordonnes-tu  de  moi?  Prononce  mon  arret. 

SABATINO. 

Je  pourrais  en  ceci  voir  encor  votre  haine! 
Ghoisir  pour  m'honorer  d'une  pareille  scene 
L'heure  oi  ma  femme  arrive  ici!... 


JERPINE,    violemment. 

Je  t'aime!  quoi! 
Tu  doutes  que  je  t'aime  h  plein  coeur,  quand  c'est  moi 
Qui  te  le  dis ! 

SABATINO. 

Amour  ou  vengeance? 
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PROSERPINE. 

Je  t'aime! 

SABATINO. 

5,  en  verite 

PROSERPINE,    egarec. 

Mon  Dieu! 

Apres  ce  que  je  fais,  quand  je  suis  en  ce  lieu! 
Oui,  c'est  vrai,  tu  no  peux  pas  me  croire,  pas  meme 
Sije  meurs!  ^x^> 

■ —  Mais  voyons,  tout  cela,  c'est  passe. 
Je  conviens  que  j'avais  fait  un  reve  insense! 
Je  suis  a  tes'pieds,  moi,  qu'on  nomme  Pinhumaine; 
Tu  ne  me  garderas  qu'un  mois,  une  semaine,    ^s*' 
Puis  tu  Pepouseraslje  serai  ton  jouet. 

II  reste  immobile.  Apres  un  silence 

Ton  esclave..*  Pourquoi  restes-tu  la,  muet? 

SABATINO,    peniblcment. 

L^garement  ou  vous  etes  m'accable; 
Mais  un  abime  est  ouvert  entre  nous! 
Vraiment,  adieu ! 

PROSERPINE,    d'une  voix  glacte. 

C'est  votre  arret. 

SABATINO. 

Irrevocable ! 

PROSERPINE. 

Ah!  je  me  suis  pourtant  trainee  a  vos  genoux! 
Nous  devons,  je  Pai  dit,  vivre  ou  mourir  ensemble. 
Je  te  le  dis  encor!...  Tiens,  je  t'adore!  Tremble! 
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SABATINO,   avec  un  sourire  de  pitie,  l'eloignant  doucement. 

Vos  menaces,  nifeitMnnl^teS) &***•**   *  »  - 

On  entend  un  bruit,  au  dehors,  le  roulement  d'une  voiture. 

Ah!  c'est  Angiola! 

Avec  precipitation,  lui  designant  la  porte  laterale. 

La!  vous  retrouverez  votre  chemin  par  la! 
De  grace,  eloignez-vous! 

Quand  elle  a  disparu,  il  sort  en  toute  hate. 
PROSERPINE,    reparaissant  brusquement.  i       .  , 

Soitl  tu  l'auras  voulu  lie  seraria!  %  /*  ***? 


alcon,  se  penche  au  delio 
et  lire  la  draperie  sur  e 
ne  instant,  entrent  Sabat 


s~  ~     Musique  de  scene.  Elle  va  vers  le  balcon,  se  penche  au  dehors  pour  regar- 


5gar"    At?     ,,A 

der.  Puis  tout  a  coup  elle  rentre  et  tire  la  draperie  sur    elle,  de  fagon  a 
n'etre  vue  que  du   public.  Au  meme  instant,  entrent  Sabatino  et  Angiola.  ' 


u  SCENE   III 


PROSERPINE,  SABATINO,  ANGIOLA, 
puis  RENZO. 

SABATINO,   venant  avec  Angiola. 

Chere  ame 
Que  m'apprenez-vous  ?  Quel  evenement ! 
Dites-moi ! 

ANGIOLA. 

Ges  soldats  que  Renzo  cong6die 
Ont  fait  le  denoument 
De  cette  tragedie.    . 
Yous  avez  failli  perdre  Angiola  ! 
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SABATINO. 

0    Mon  Dieu ! 

ANGIOLA,  gaiement.  / 

Et  je  suis  bien  vivante. 


Rassurez-vous. 

SABA1 

m'epouvante  ! 


SABATINO. 

Ge  rec.it 


Quel  danger  done?... 

ANGIOLA. 

Renzo  va  vous  dire  en  montant 
Toute  1'histoire. 

SABATINO. 

Oui,  nous  avons  cet  instant 
A  nous  tout  seuls.  —  C'est  vous !  comme  vous  etes  belle! 

PROSERPINE,    a   part. 

Tu  la  hais  done  ? 

SABATINO. 

Doux  ange  aime ! 

PROSERPINE,   de   meme. 

Pitie  pour  elle ! 

ANGIOLA. 

Comme  j'aime  Renzo,  comme  il  estbon  d' avoir 
Permis  que  nous  venions  souper  chez  vous,  ce  soir  ! 

SABATINO. 

Dites  chez  nous ! 

ANGIOLA. 

Oh  !  pas  encor ! 

SA'BATINO. 

Mon  bien  supreme! 


ACTE  QUATRIEME.  49 

ANGIOLA,    riant. 

II  me  reste  huit  jours  pour  dire  :  Non  ! 

Pres  de  lui,  tres  doucement. 

Je  t'aime ! 

SABATINO.   (Ce    qui   suit    en   forme   d'enserable.) 

0  divin  ravissement ! 
Le  Paradis  est  sur  terre. 

PROSERPINE. 

lis  s'aiment !  Affreux  tourment ! 

,  f      s     ,  ANGIOLA. 

Ei>  ton  seul  amour  j'espere. 

SABATINO. 

Tu  m'appartiens  pour  toujours. 

ANGIOLA. 

Je  suis  a  toi  pour  toujours. 

PROSERPINE. 

0  desespoir,  6  colere  ! 
Je  briserai  leur  chimere ! 
Maudites  soient  leurs  amours ! 

SABATINO    et    ANGIOLA. 

VienSj  suivons  dans  la  lumiere 
Notre  radieux  chemin, 
Sans  regarder  en  arriere, 
Sans  songer  au  lendemain ! 

PROSERPINE. 


Lache !  quelle  joie  amere 
Je  goute  a  les  ecouter. 


50  PROSERPINE. 

Pourquoi  done  tant  hesiter ! 

SABATINO    et    ANGIOLA. 

Viens;  dans  nos  beatitudes, 
Les  jours,  les  ans  passeront, 
Sans  jamais  nous  etre  rudes, 
Sans  assombrir  notre  front. 
Nous  emportons  en  nous-memes 
Un  bien  qu'on  n'achete  pas. 

SABATINO. 

Reste  a  jamais,  si  tu  m'aimes, 
Sur  mon  coeur  et  dans  mes  bras! 

ANGIOLA. 

Oui,  je  vivrai,  si  tu  m'aimes, 
Sur  ton  cceur  et  dans  tes  bras  ! 

PROSERPINE. 

Haine  infernale,  es-tu  morte 
Ou  resignee  a  1'affront  ? 
Que  ta  puissance  Temporte  ! 
La  mort  plane  sur  leur  front. 
Voila  leur  adieu  supreme  ! 
Non,  je  ne  pardonne  pas! 
Qu'elle  meure,  puisqu'il  l'aime ! 
Qu'elle  meure  dans  ses  bras ! 


Celle-ci  ne  t'aura  pas  non  plus! 


Elle  a  surgi  entre  eux  et  frapp©  Angiola  d'un  coup  de  stylet* 


Miserable !      ^ 


Jl  arracUe  le  stjtctTies  maifw --de  Ptf 

PROSERPINE,  tombant. 

Merci;       ^t^000^^00^ 

'  ....  —  -■■     •■••••     "  '•  •■ 
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ACTE  QUATRlEME.  51 

SABaTINO,  tout  ea  s'empressant  aupres  d'Angiola. 

Dieu!  yu  secours!  A  moi!  Dieu  secourable !  . 
0  chere  Angiola ! 
Rauvre  enfant,  tiens,  rnets,  la, 
Ta  tete  sur  moncceur !  Ah !  Renzo  ?  Courez  vite  ! 

A  Angida. 

Tu  wvras ! 

PROSERPINE,   se   trainant  vers    Sabatino. 

\     Je  meurs...  moi ! 
Un  mot  de  pitie,  dis,  un  mot ! 

SAfATINO. 

Maudite, 
As-tu  pris  pitie  d'elle,  toi  ? 
v 

PROSERPINE,  se  redressant  sur  les  genoux,  a  Sabatino. 

Je  pourrais  t'accuser !...  \ 

A  Renzo,  qui  accourt. 

C'est  moi  qui  l'ai  frappee, 
EL.,  qui  me  suis  tuee !."..         j 

Elle  tombe.  —  Tableau. 
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